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Baisse d’impôts en vue
Cottens L Le Conseil commu-
nal de Cottens va analyser la 
possibilité de diminuer le taux 
d’imposition. C’est la nouvelle 
annoncée mardi soir en assem-
blée communale. Il faudra bien 
analyser la situation et attendre 
pour prendre en compte les 
conséquences engendrées par le 
coronavirus, précise Miriam 
Hess Feki, conseillère commu-
nale en charge des finances.

Cette assemblée était celle de 
la validation des comptes 2019. 
Côté fonctionnement, la com-
mune présente un excédent de 
recettes de près de 82 000 francs 
pour un total de charges de plus 
de 7,5 millions. A noter que 
c e   r é s u lt at  a  ét é  obt e nu 
après   des   amortissements 
 extraordinaires et une alloca-
tion aux  réserves pour près de 
700 000 f ra ncs,  a n nonc e 
 Miriam Hess Feki.

Autre preuve de la bonne san-
té financière de la commune: 
tous les investissements seront 
financés par des liquidités, aucun 
emprunt ne sera nécessaire. Les 
47 citoyens présents ont accepté 
pour plus de 400 000 francs de 
nouveaux investissements. Le 
plus important concerne la réno-
vation de la place de sport et ré-
créative, dite «place rouge», pour 
un total de 300 000 francs. Ce 
réaménagement comprendra un 
mini skatepark.

L’assemblée a également ac-
cepté la proposition de l’exécutif 
de garder le nombre de sept 
conseillers communaux pour la 
prochaine législature. La com-
mune dépassant largement la 
limite des 1200 habitants qui 
permettrait d’élire 9 conseillers, 
le choix de rester à 7 devait être 
validé par les citoyens. L 

 STÉPHANIE BUCHS

Des cours de natation pour deux CO
Sarine/Haut-Lac L Les CO du 
Gibloux et de Sarine-Ouest 
auront des cours de natation 
dès août. Quant au projet de 
piscine à Marly, il avance.

L’Association du cycle d’orienta-
tion de la Sarine-Campagne et 
du Haut-Lac français a tenu 
mardi son assemblée des délé-
gués «par voie de circulation», 
pandémie oblige. Tous les points 
ont été acceptés, dont l’intro-
duction de cours de natation dès 
le 8 août pour les CO de Sarine-
Ouest et du Gibloux. Ils auront 
lieu à la piscine de la Fondation 
Saint-Martin à Cottens.

L’association avait présenté 
fin 2019 le plan de couverture 
des besoins en matière de plans 
d’eau pour ses CO. Celui-ci faisait 
état d’un bassin de 25 m prévu 
dans les locaux du nouveau CO 

de Givisiez et de partenariats au 
travers des projets d’Avry Centre 
(pour les CO de Sarine-Ouest et 
Gibloux) et du Marly Innovation 
Center (pour Marly et Pérolles), 
en coordination avec le projet 
des Abattoirs porté par la ville de 
Fribourg. Concernant le projet 
marlinois, Jean-Pierre Helbling, 
syndic de Marly, a indiqué mer-
credi soir lors du Conseil général 
qu’«un projet était technique-
ment prêt. Nous avons bon es-
poir d’une prochaine mise à 
l’enquête. Il faut encore définir 
qui sera maître d’œuvre et la 
forme juridique.»

Début 2020, la Fondation 
Saint-Martin a abordé les CO du 
Gibloux et de Sarine-Ouest, les 
informant que son projet immo-
bilier, comprenant un bassin de 
25 m, serait terminé pour l’été 
et que des lignes d’eau restaient 

à louer. L’offre couvrirait les 
besoins pour ces CO, dans l’at-
tente des infrastructures pré-
vues à Avry Centre. Ce bassin 
ne pouvant accueillir tous les 
élèves des deux CO, le focus a été 
mis sur ceux de 9H, qui bénéfi-
cieront d’un semestre de nata-
tion par classe par an, dès la 
rentrée 2020-2021.

«C’est une nouvelle offre à 
titre provisoire: le but reste d’ob-
tenir un plan de couverture 
pour toute la région et l’en-
semble des élèves de l’associa-
tion. Dans ce cadre, nous res-
t on s en pa r t ena r iat  ave c 
plusieurs projets, dont celui de 
Givisiez», relève le président de 
l’Association Carl-Alex Ridoré, 
précisant que la prochaine 
étape pour Givisiez sera le dépôt 
du PAD prévu d’ici à la fin août 
pour le site Les Taconnets.

Les budgets 2020 des CO ne 
tenant pas compte de cette nou-
velle dépense liée aux cours, son 
intégration à l’exercice 2020 a 
été votée mardi. Elle représente, 
pour septembre à décembre, 
40% du montant total, soit un 
coût projeté de 41 136 fr.

Les comptes 2019 de l’associa-
tion montrent un excédent de 
charges de 28 millions (–1,3 mio 
par rapport au budget 2018). Le 
total des investissements avoi-
s i ne 2   m io, dont env i ron 
170 000 fr. pour l’étude de re-
cherche de sites pour deux CO, 
300 000 pour les installations 
au CO du Gibloux, 250 000 
pour l’informatique et sciences 
au CO de Marly et 1 mio pour le 
réaménagement de l’aile du CO 
de Pérolles, avec création de 
2 salles de classe. L NR/TG

Le Parti démocrate-chrétien suisse a sondé ses membres sur l’abandon de la référence chrétienne

Le PDC fribourgeois veut un autre nom
K MAGALIE GOUMAZ

Politique L Les membres fri-
bourgeois du Parti démocrate-
chrétien (PDC) sont ouverts au 
changement de nom et à l’aban-
don de la référence chrétienne. 
C’est ce qui ressort du sondage 
réalisé au printemps 2020 par 
l’inst itut g fs.bern pou r le 
compte du pa rt i et publ ié 
 récemment.

A la quest ion de savoir 
«quelle voie le parti devrait plu-
tôt emprunter s’il veut gagner 
de nouveaux électeurs», 59% 
des sondés provenant du canton 
de Fribourg ont répondu qu’un 
nom comportant une référence 
chrétienne était la pire option, 
ce qui place les Fribourgeois en 
tête du classement des partisans 
du changement. Au niveau 
suisse, ils sont 53% à penser de 
même. Les Saint-Gallois (47%), 
les Valaisans (48%) et les Neu-
châtelois (37%) sont les moins 
convaincus.

«Ce résultat ne m’étonne pas, 
réagit Damiano Lepori, pré-
sident cantonal. Cette image de 
conservateur qu’on nous colle 
ne correspond pas à la réalité», 
estime-t-il. Composée de neuf 
membres, la «présidence du 
PDC fribourgeois est également 
ouverte à des propositions», pré-
cise Damiano Lepori. Pour lui, 
le parti doit s’adapter au chan-
gement générationnel. «Au-
jourd’hui, beaucoup de jeunes 
partagent nos valeurs mais ne 
votent pas pour nous, car la ré-

férence religieuse les retient. 
Ainsi, nous nous privons d’un 
électorat qui trouve refuge au 
PLR ou chez les Vert’libéraux», 
analyse-t-il.

Le nom de la reconquête
Changer de nom pour recon-
quérir des voix? C’est effective-
ment le pari que fait le PDC. Car 
d’élections en élections, il perd 
régulièrement un peu de ter-
rain. Au niveau fédéral, il n’a 
plus qu’une conseillère fédé-
rale. En 2019, il a perdu trois 
sièges au Consei l national 
(11,4% des suffrages) et s’est fait 
dépasser par les Verts, alors que 

jusque dans les années 1980, le 
PDC dépassait les 20%. A Fri-
bourg, le PDC a perdu l’an der-
nier l’élection au Conseil des 
Etats. Au Grand Conseil, il a 
cédé quatre sièges en 2016 mais 
surtout sa place de premier 
parti.

En abandonnant le «c» de 
chrétien, le PDC espère aussi 
devenir le parti du centre par 
excellence, en regroupant les 
formations qui se partagent 
cette place sur l’échiquier poli-
tique, dont le Parti bourgeois 
démocratique.

Président du PDC Suisse, 
Gerhard Pfister entend présen-

ter une stratégie avec un chan-
gement de nom en novembre 
prochain. Ce qui promet un vif 
d é b at  d’i c i  l à  p a r m i  l e s 
membres. A Fribourg, les 
Jeunes démocrates-chrétiens 
se disent ouverts à la discus-
sion. La section senior 60+ 
également. Daniel Roubaty, 
son président, se dit étonné par 
le résultat du sondage. «Mais ça 
me réjouit, répond-il. Le PDC a 
besoin de renouveau, et il faut 
éviter l’émiettement des forces 
du centre. Abandonner la 
 référence chrétienne ne signifie 
pas que nous renonçons à nos 
 valeurs.»

L’historien et ancien député 
PDC Jean-Pierre Dorand dédra-
matise aussi la question en no-
tant que ce n’est pas la première 
fois que le PDC change de nom. 
Le parti a été baptisé ainsi en 
1971, après la séparation de son 
aile chrétienne sociale. Avant, 
le PDC s’appelait le Parti conser-
vateur chrétien social, et le 
Parti conservateur populaire 
encore avant.

Et Jean-Pierre Dorand de rap-
peler que jusqu’au début du 
XXe siècle, il n’y avait même pas 
de structure fédérale. Chaque 
canton avait son propre parti 
représentant les conservateurs.

Reste à proposer un nouveau 
nom pour ce PDC reconqué-
rant. Les avis sont partagés. 
Dans le sondage, le terme mitte, 
ou «centre» en français, a été 
plébiscité. Mais, à Fribourg, 
Damiano Lepori indique ne pas 
être favorable à une référence 
avec le centre. «Ce terme est 
souvent mal compris. Il donne 
l’impression que nous sommes 
une fois d’un côté, une fois de 
l’autre», déclare-t-il. Les mots 
«liberté» et «solidarité» se dé-
gagent également. Ainsi que 
«démocrates et chrétiens», qui 
semblent rester une valeur 
sûre. Finalement. L

«Ce résultat  
ne m’étonne 
pas» Damiano Lepori

A chaque  
élection,  
le PDC 
tremble.  
Parfois  
avec raison. 
L’automne  
dernier,  
Christine  
Bulliard- 
Marbach a été 
réélue.  
Mais Beat  
Vonlanthen  
(à droite)  
a perdu  
son siège  
de sénateur. 
Alain Wicht


